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Avant-propos

Moyen pour les humains de se mieux connaltre et
de se mieux comprendre malgre les frontieres arti-
ficielles, les barrieres naturelles, les distances et les
decalages horaires, le tourisme est aussi un moyen
de s'evader du quotidien parfois lassant, depri-
mant, harassant, dans une societe de plus en plus
contraignante. Nous le voulons aussi facteur d'epa-
nouissement culture!, intellectuel, voire spirituel,
levier enfin d'une promotion economique dans des
regions du monde, et meme de notre pays, oil les
activites primaires ne suffisent plus ä nourrir les
habitants et, partant, ä les fixer au lieu de leurs ori-
gines ou de leur naissance.
Selon l'Organisation mondiale du tourisme, les

voyages internationaux ä l'echelle planetaire se
traduisent par des depenses totales superieures ä

200 milliards de dollars par an. Et il convient de
souligner le röle majeur du tourisme dans la plu-
part des pays occidentaux. La Suisse prend une
part active ä ces echanges. Les motivations fort
diverses de ses habitants conduisent souvent ceux-ci
ä faire alterner les sejours ä l'interieur de nos
frontieres avec des voyages ä I'etranger, oil ils depen-
sent quelque 10 milliards de francs par an. Mais la
Suisse est aussi dans le peloton de tete des nations
touristiques: avec des recettes annuelles de 12

milliards de francs, eile apparait au huitieme rang du
palmares mondial malgre I'exigui'te de son terri-
toire. Le total des nuits passees dans ses hotels et
autres moyens d'hebergement approche 80
millions.

Comment en est-on arrive ä cette situation enviable?

Les Alpes sauvages faisaient peur. Les armees
parfois et souvent les marchands franchissaient les
cols, mais a grand peine... Vers la fin du XVIIIe sie-
cle, sous l'influence de Jean-Jacques Rousseau no-
tamment, on part ä la decoverte de la nature. Apres
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le savant genevois Horace-Benedict de Saussure
escaladant le Mont-Blanc, apres les jeunes lords
d'outre-Manche visitant la Suisse pendant leur
«grand tour» en Europe, notre pays devient ä la
mode chez les Allemands, les Lranqais, les Britan-
niques, chez les nobles d'Europe centrale et les

grands-ducs de toutes les Russies.
Le transport des voyageurs vers les lacs suisses se

developpe rapidement; le reseau ferroviaire
s'etend et montejusqu'en Engadine, ä 1800 metres
d'altitude; les lignes ä cremaillere se multiplient ä

finstar de celle qui, en 1871 dejä, escalade les
flancs du Rigi. Vers 1880-1905, fhötellerie helveti-
que vit son äge d'or, l'epoque de l'edification des
grands palaces. On parle alors volontiers du
tourisme comme du «mouvement des etrangers».
Mais celui-ci subit un arret brutal avec le premier
conflit mondial. L'entre-deux-guerres est difficile,
l'economie en peril, le chömage toujours mena-
qant, et les voyages d'agrement sont un privilege
encore peu partage.
Les annees cinquante vont marquer un tournant.
Les transports deviennent ä la fois plus accessibles
ä chacun et plus rapides: la voiture privee se
democratise, les autoroutes tissent leurs longues bandes
dans le paysage, favion ameliore constamment
ses performances, le rail enfin offre davantage de
liaisons rapides et confortables. Avec fallonge-
ment des temps libres et felevation des revenus
disponibles, le tourisme se transforme en un veritable

marche. Symbole: fhötelier attendant patiem-
ment son höte sur le perron cede les premiers röles
aux chatnes hötelieres, aux vendeurs, aux «tour
operators» et autres strateges en «marketing». Le
tourisme est done un marche d'acheteurs. Le
client, touriste-consommateur, y dicte les compor-
tements.



Traces profondes
Une mutation aussi formidable laisse des traces
profondes et cree parfois des problemes. En Suisse,

pays de tourisme par excellence, les sites naturels
qui se pretent ä l'accueil des visiteurs sont presque
tous mis en valeur. Chaque lac a sa flotte blanche,
petite ou grande; le reseau d'autoroute est acheve
en majeure partie malgre les difficultes topogra-
phiques; et pratiquement tous les domaines skia-
bles attrayants sont accessibles par les remontees
mecaniques. Le souci majeur actuel est de garder
la bonne mesure, pour limiter lemprise au sol des
residences secondares, pour bannir le bruit des
stations, pour reduire le volume des emissions pol-
luantes dues aux menages, ä l'industrie, ä l'agricul-
ture ou au trafic routier, touristique ou non.
Quelles que soient les contraintes qu'il impose, ce
souci permanent des necessites ecologiques est un
atout pour le tourisme helvetique. Les visiteurs
etrangers veulent admirer nos lacs et les Alpes,
goüter ä la tranquillite de l'arcjurassien ou des Pre-
alpes, pratiquer la marche en altitude et le ski; ces
grandes motivations du XXe siecle finissant ne
sauraient etre prises ä la legere par les pouvoirs
publics et les entreprises privees. Partir en voyage,
c'est pour beaucoup echapper aux ornieres du
quotidien, ä la grisaille des grands ensembles et au
rythme de la vie moderne. Ce n'est certes pas
pour retrouver en vacances le bruit ou la pollution.
Les artistes ont des premonitions. C'est ainsi qu'un
caricaturiste, au siecle passe dejä, brocardait les

voyageurs, mais aussi les «voyages». On les a peut-
etre un peu negliges, ces «voyages» ou populations
d'accueil. Tant que le phenomene touristique etait
d'ampleur limitee, chaque visiteur etait le bien-
venu, sa compagnie recherchee et... ses liberalites
appreciees. Mais le deplacement en masse des

voyageurs pourrait susciter des reactions de rejet si
Ton n'y prenait garde. Meme dans des cantons
comme les Grisons ou le Valais, la moitie ou un
tiers des habitants ne beneficient pas des retom-
bees economiques du tourisme. 11 est logique qu'ils

n'entendent pas en subir des effets prejudiciables,
quand bien meme le tourisme a acquis droit de cite
dans toutes nos regions.
Le tourisme suisse est une grande entreprise de
services, qui evoluent fortement dans le temps.
Mais on ne peut pas les stocker; soumis aux aleas
de l'economie internationale, aux taux de change
toujours instables, aux caprices de la meteorolo-
gie, ils doivent neanmoins etre fournis sans defail-
lance au client-consommateur. Voilä bien le formidable

defi auquel le tourisme helvetique entend re-
pondre avec ses atouts.

L'argnment culturel
Avant de conclure, quelques reflexions ä propos de
la culture. Si, dans mon esprit, l'argument culturel
doit etre integre ä notre offre touristique, nous ne
saurions concevoir une culture destinee aux tou-
ristes comme un «faire-valoir» pretentieux ä usage
externe, ä cöte d'une culture reservee aux autoch-
tones et des lors ä usage interne. Car la culture n'a
de valeur que dans son authenticity, sa sincerite, sa
verite. Elle ne saurait non plus s'accommoder
detentions segregationnistes; la culture de classe et la
culture utilisee comme moyen d'exaltation
nationalste doivent etre considerees comme dange-
reuses deviances..
Je vous propose une citation de Guy de Maupassant

que j'aime tout particulierement: «Le voyage
est une espece de porte par oil Ion sort de la realite
pour penetrer dans une realite inexploree qui sem-
ble un reve».
Prenant en compte ce facteur humain primordial ä

mes yeux dans notre demarche et m'appuyant sur
ce propos, j'en appelle ä une offre touristique tres
personnalisee, qui nous garde de sortir l'homme, le
client, de son conditionnement quotidien pour le

replonger, le temps de ses vacances venu, dans un
conditionnement collectif superorganise et surdi-
mensionne, c'est-ä-dire dans une realite banale et
contraignante aux antipodes de cette porte ouverte
sur la joie de la decouverte et 1'accomplissement de
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son reve. Nous devons done miser sur une offre
touristique qui eloigne notre höte de ses habitudes
gregaires - voire «moutonnieres» - en l'incitant ä

un röle actif, vivifiant, intelligent, qui sollicite
d'abord l'esprit, le bon goüt, la curiosite, e'est-a-
dire des reflexes nobles qui, pour reprendre une ce-
lebre expression de Malraux, font de lui autre
chose qu'un «accident de l'univers».
En avons-nous les moyens en Suisse? Je reponds
oui, sans l'ombre dune hesitation. Car, ä cöte de
nos sites proprement touristiques, comment ne
pas relever le röle de nos centres urbains et de nos
bourgs si riches de leurs traditions, de leurs monuments,

de leur passe pour tout dire, mais d'un passe
projete dans un present socio-culturel riche de
maintes initiatives? Faut-il, comme d'aucuns, rou-
gir ä la pensee d'user ainsi ä des fins mercantiles,
parfois, de tant de valeurs inestimables et s'enfer-
nter avec des tresors dont nous sommes tout au
plus depositaires? Ne convient-il pas plutötde par-
tager avec le visiteur d'oü qu'il vienne ces occa-
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sions de joie et de ravissement devant les legs du
passe et les valeurs du present?
C'est le lieu de souligner la somme impression-
nante de tresors culturels representes par nos mu-
sees d'art, d'histoire, de vocations scientifique ou
technique, le rayonnement de nos universites et
instituts et, «last but not least», des manifestations
artistiques mais aussi populaires, festivals, saisons
de concerts et de spectacles, cycles de ballets et
d'operas, expositions, et j'en passe...
En conclusion, il me parait que le tourisme helveti-
que est bien arme pour affronter l'ouverture sur
l'Europe, occidentale et Orientale, comme les defis
de 1'an 2000. Diversite, qualite de l'accueil, haut
niveau des prestations, certes. Mais la Suisse est aussi

prete ä s'adapter. Imagination, dynamisme et sou-
plesse permettent de repondre aux aspirations de
l'homme moderne. Car le tourisme, s'il est une in-
dustrie, reste avant tout le grand royaunte des reves,

pour reprendre l'idee de Maupassant.
Jean-Jacques Cevey, President de l'ONST


	Avant-propos

